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MARIE-ÈVE SÉVIGNY 

Le tiroir du haut 

Madame Léonie garde toujours ses petites culottes 
pour dormir depuis le soir où l'infirmière de la résidence 
la trouva, inanimée dans son urine, le poignet pendu au 
cordon de la sonnette et le front en sang, ses grosses fesses 
nues braquées sur la télévision qui hurlait. 

Il paraît que dans son affolement la garde ne songea 
pas à la couvrir : aussi les ambulanciers eurent-ils droit, 
non pas au visage de la vieille, mais à la fleur de sa jeunesse 
- un outrage à la pudeur de celle qui, autrefois, avait été 
si coquette. 

« Il n'y a pas de doute..., soupirera plus tard Madame 
Léonie en remontant l'épais sous-vêtement de coton jus­
qu'à son nombril, le temps de la séduction est bel et bien 
terminé. » 

N'empêche que... 
Dans le tiroir du haut de sa commode, non loin du 

coffre à bijoux, elle conservera trois dessous en dentelle : 
un noir, un rouge et un gris perle. 

En souvenir du temps où elle les mouillait autrement. 


